
sait, -après' les troubles- de 1831. :-Sir John "Colbôri
nommé administrateur au départ de Lord Gosford, cri
un Conseil spécial, composé de 22 -mombres-doi)t cn:
canadiens; MM. Dionne et Casgrain furent appelés à E
fairé partie.

Lord Durmi remplaça ce conseil par un autre qui i
dura pas plus longtemps que son administration 'éph
nmère. ..

.infin Sir Poulett .Thompson envoyé 'au Canada po
préparer les voies à la mesure inique de PUnion reinan
le conseil spécial formé par Colborne et à MM. Dionne i
Casgrain il ajouta.un ancien député de Cornwallis, -1
J.-Bte Taché,, de Kamouraska. M. Taché, dit Bibauc
était;un homme sans fard, honnête et-aimable qui n'éti
de trop nulle part. Sir Poulett Thompson pressé d'em
porter la mesure de l'Union, n'attendit pas .Parrivée È
tous les conseillers pour la soumettre à leur approbation
nos conseillers de Kamouraska n'eurent pas la satisfactio
de voter contre : ils arrivèrent t'rop tard.

1Depuis l. Untionjusgu'à la Coniféération: 1841-1867

Le 5 février 18 11.. Sir Poulett .Thompson, qui venai
d'êtie nommé baron de Sydenham et de. Toronto, lanç
une proclanation annonçant que l'union des province
du Haut et dtiBas-Canaila serait en force. le.10. du mêm
mois. Les élections kénérales eurent lieu.de suite pou
le nouveau parlement; elles furent accompagnées -d
troubles et. d'une:corruption inouïe jusque-là.. eLor
Sydenham,une des plus grandes canailles politiques qu'ai
vues le Canada,.descendit lui-même dans l'arêne pou
faire élire. des députés favorables à l'Union, mais il man
qua sou .coup dans le Bas-Canada. La .grande. majoi·it
des représentants de cette province était décidée à de
mander l'abrogation de cette injuste mesure.

Kainouraskia eùvöya'pour le représenter au parlement
à KingstoÙ, M. 'Aiable Berthelot, avocat de -Québec
M. Beithe.ot fut ·réélu en 1844, et fut dépntié de notri
comté jusqu'à sa mort arrivée en -1847. C'était, di
Turcotte,.un patriote sincère, et un ami dévoué do l'édu'
cation..

M.Amable Dionne fut de nouveau nomuié conseille
législatif, le I9 août 1842. Homme d'un·grand jugemeni
et d'une éiergie'à toute épreuve, M. Dionne n'avait pi
eu Pavaitage dé.faire des études classiques, mais grâce il
son esprit d'observation et à sor travail continuel, il
avait su acquérir ino instruction relativement étendue,
et une.connaissance suffisante de la langue anglaise pour
suivre'parfaitement les débats au conseil législatif. Pre-
nixt'aremenL la Parole en chambre, mais voranttbujouirs
por les mesurs qui'e•n son Àme 'f corseieiic. il dioyait
les plus utiles, il savait à propos élever lavoi contreéles
injustices qu'on vouait faire asillir à ses concitoyens.
Citons en un -exemple. En 1843, la question dusiège-du

gouverùemônt fut débattue au parlement. rT muij'ox itè
des çpi;èsJfhtliist nt'ait décli'é laville de Kinéton'm-

prôpre.çonme capitale.- (Depuis 1840, -cetté-ville était le
siége du gouvernement.) Le min istèreLafontaine.Baldwin
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proposa· d'y"substituer' Montréal,êt' la niesure: paskà
une grândo'niajorité. :ÀU'cotiseil' Iégislatif'dÔ 'le'com-
mencement-de la'session;kl'ors que la p>1ugi dè's con-
seillers du Bas-Canada étaient alsents, 'rést-edés
résolutions poni garder 1a capitale daris lé.itan·ada.
M.· A. Dionne,dit 'Phistorien Turcottedeinanda'in· délai
de quelques jours pour étudierIa ques'tion, et':permettre
aux conseillera de la province de Québec de veiir pren-
dre leurs sièges ; il!voulait"aussi qu'un appel nominal
fut fait, ôn'ne lécouta-pas; on lui iefusa meii e la'trà,
duction des résolutions dans sa propro 'langue;'et le con-
seil précipita le vote contrairement à tout esprit de jus-tice
et de loyauté. -Tout de même, si le succès -ne couronna
pas ses'louables efforts, M.Dio'nne'eut le mérite d'ayoir
fait noblement son devoir.-(A suivre)

NÔTE.-Dans nàtre dernier, article il:s'est glissé une
erreur de date :. M. le.grand vicaire -Maillour est mort le
4 août 1877, et non 1880.

'CAUS RIE. AG'RICOL] 

ensilag.- (Suite)

Rendement des grands maïs.

Grâce 'an± soins de culture qui viennent d'êtroindiqués,
j'obtiens de Mes graàds m,ïs des·rendeinentà énormes. E
voici:peur.6 années, les chiffres que j'extrais des registres
de-ma-comptabilité-::... .

En 1873-sur '3 arpents j'ai obtnu... 330,000 livres
-1874 " i "- 5,000
3875 " 12 "l "9 - -990,000 "

1876 " 21 " " --- '.. 1,320.000 e

,3877 " 30 c . U .... 1,760,000 I

1878 " 66 " " -.. 2,420,000.

Le.rendement minimum a été-de-1 1,000lbs par arpent;
il s'estýélevé en 1875 .1 un maximum de' 110,000 1bs sur
un champ' d'un arpent.· Le réndei'ent moyen a'été, pen-
dant les 6-anuées,'de 66,000 lbscenviron-par arpent.
. Depuis- -878, la pr·duction s'est maintenue dans les

mêmes proportions. La moyenne -de la récolte est de
b 55,000-lbs.

*Ces chiffres poeurraient se passer de comrnentaires.' i1
'est bon toutefois de faire observer' qÙe' mes premières
'récoltes étaient obtenues sur des'espaces'tr-ès r-estreinfs,
en terrain de· premiàr choir et avec des 'soins réservés
d'ordinaire aux cultures potagàres ; elles ont naturelle-
ment un peu- baissé, aujourd'hui qu'elle-ont prià une'
gra'ndé extension et sefont dans les conditions descultu-
res ordinaires.

Ce't 'amoindrissminent 'de la productio '-est'dans ne
èertaine'mesure éompensé'par 'une réduction dedépenses,
celle par'exemple relative aux' binages.

'En cé'qui conéerne lannée 1878, on' a n*plü*s 'häut
difficultés que j'ai éprouvées dans 'l'exécution' de! ns
semiailles: Elc ònt'"été' tellci -qué plusieurs lieeft'r aé
les premiers ensemencés, n'ont donné qu'une récolte insid


